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L’intelligence artificielle est-elle un facilitateur de l’emploi de la méthode de Monte-Carlo ? Dans le 
cahier hors-série publié par la CCEF (Convergence – Cahier technique n°3 Juillet 2021), il était fait état 
de deux difficultés liées au recours de la méthode de Monte-Carlo dans les techniques d’évaluation 
qu’il s’agisse des multiples ou des cash-flows prévisionnels actualisés. 

SUR QUELLES PROBLÉMATIQUES 
L’IA EST-ELLE UNE AIDE ?
Ces deux difficultés concernent : 
- La génération de nombres aléatoires compris entre deux bornes définies (minimum et maximum), 
- Le calcul des coefficients de précision qui permet l’estimation d’une valeur au moyen d’un intervalle 
de confiance (la vraie valeur que je ne connais pas est comprise entre X€ et X’€) ou l’estimation d’une 
valeur maximum (la valeur que je teste ne peut pas dépasser un montant précis). 

L’intelligence artificielle est-elle en mesure d’apporter une aide à l’évaluateur qui souhaiterait recourir 
à la méthode de Monte-Carlo ? 

L’IA EST UNE AIDE PRÉCIEUSE  
POUR LA GÉNÉRATION DES NOMBRES  
ALÉATOIRES DANS UN INTERVALLE DÉFINI
Sur le premier point, on demande à l’IA de générer X nombres aléatoires compris entre deux bornes. 
Par exemple, considérons le taux d’EBITDA pour lequel l’évaluateur consent un espace de fluctuation 
compris entre 24 % et 28 %. 

La question à poser à l’IA serait la suivante : « Peux-tu générer 80 taux aléatoires compris entre 24 % et 
28 % comprenant deux chiffres après la virgule ». 

De surcroît, on profite de ce tirage pour demander à l’IA de calculer la moyenne (M) et l’écart-type (s’) 
des taux contenus dans l’échantillon de 80 éléments demandés ». Ces deux paramètres (moyenne M et 
écart-type s’) vous seront en effet nécessaires ultérieurement. 

La question à poser devient alors : « Peux-tu générer 80 taux aléatoires compris entre 24 % et 28 % avec 
deux chiffres après la virgule. Calcule la moyenne et l’écart-type ». Le temps d’obtention du tirage et des 
calculs est de quelques secondes. 

A ce stade, l’IA demande si vous souhaitez que le tirage soit exporté sur EXCEL. Il faut, bien entendu, 
répondre favorablement à cette suggestion car le tableau EXCEL du tirage vous sera servira à modéliser. 
Voilà le pour le premier point. 

https://inscriptions.ccef.net/les-cahiers-techniques/cahier-technique-n3
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L’IA CALCULE LE COEFFICIENT DE PRÉCISION
Concernant le second point (calcul du coefficient de précision), il est nécessaire de bien poser la question. 
Mais avant, il est utile de rappeler que le coefficient (Zα) est indispensable pour estimer les deux bornes 
de l’intervalle de confiance (test bilatéral) et pour estimer la valeur maximum dans le cas où l’on teste 
la surévaluation (test unilatéral à droite).

La question que l’on pose à l’IA est alors la suivante : « Peux-tu calculer le coefficient de précision, 
en utilisant la table de Student, avec un α de 5 %, un échantillon de 80 éléments et ce, pour un test 
bilatéral et un test unilatéral. Puis, tu diviseras les deux chiffres obtenus par la racine carrée de la taille 
de l’échantillon ». 

La réponse fournie par l’IA à la première sous-question est la suivante : 

	 • Pour un test bilatéral, t = 1.990 
	 • Pour un test unilatéral, t= 1.664.

Ensuite, à la deuxième sous question, l’IA apporte très rapidement la réponse suivante : 

	 • Le coefficient de précision Zα est, pour un test bilatéral de : 1.99 * 1  = 0.223

	 • Le coefficient de précision Zα est, pour un test unilatéral de : 1.664 * 1  = 0.186

Cette réponse est bien entendu rigoureusement exacte et elle est d’une aide précieuse pour l’évaluateur. 
En effet, à partir de la moyenne (M) et de l’écart-type (s’), il devient possible de déterminer l’intervalle 
de confiance [M +/- (Zα * s’)] ou la zone maximum si l’on teste la surévaluation [M + (Zα * s’)]. 

En conclusion, comme le montre cet exemple, l’IA apporte une aide considérable à l’utilisation de la 
méthode de Monte-Carlo en la banalisant au maximum. L’IA résout les deux difficultés généralement 
rencontrées lorsque l’on souhaite mettre en œuvre Monte-Carlo. Il n’y a donc plus d’objection ou de 
réticence à l’égard d’une méthodologie qui résout la problématique de l’aléa celle-ci, étant avec le risque, 
au cœur de la démarche de l’évaluateur. 

√80

√80.
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